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La disparition est une forme spéciale de violence de l’Etat contre le Peuple. Une des 

choses les plus cruelles pour les familles de disparu-e-s est de ne pas savoir où sont 

leurs êtres chers, s’ils sont encore en vie ou morts. La disparition est un terrorisme 

d’Etat. En général, les victimes sont torturées et assassinées. Leurs cadavres sont le 

plus souvent cachés ou détruits. 

 

Sur tous les continents les aspirations à une vie libre et humaine, les luttes de 

résistance de celles et ceux qui survivent à l’oppression, à l’exploitation, à la misère, 

sont réprimées par des Etats totalitaires ou prétendument démocratiques.   

 

Par les disparitions, lors de gardes à vue ou d’enlèvements, les états non seulement 

font en sorte d'éradiquer toute résistance, mais encore de terroriser les proches des 

militant-e-s et la société tout entière. 

 

Il faut que cessent ces gardes à vues, ces enlèvements, ces disparitions forcées, ces 

violences et cette répression.  

 

Cette Conférence va accueillir des proches de disparu-e-s, des militant-e-s des droits 

humains attachés à la démocratie et à la liberté en provenance des différents 

continents. 

 

Le sort des disparu-e-s doit être mis en lumière par tous ceux qui, vivant encore, 

veulent que la réalité enfin apparaisse au grand jour. Pour que ces vies ne soient pas 

perdues en vain, il faut dénoncer et combattre ces crimes commis par les Etats contre 

les Peuples.  

 
Premiers signataires :                                                                                                                                                                     

ICAD FRANCE (Comité international contre les disparitions forcées et la torture), SKB, ACTIT, HDK,                                                       

CSPB (Comité de solidarité avec le Peuple Basque – Paris),  ROC/ML,  Collectif solidarité                                            

pour la lutte de Pérou, une proche de disparu de Colombie, les révolutionnaires de Chili et d'Argentine. 


